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Faranadoul sC lappa hfo. t càut I 1
front eu regardanit, parmi le, baga.
un paquet d'outres de peau maîi'e Kt
légère, emportées en quittant, le sol:.
taire, ci prévision d'un passage d ri-

vière à effectuer ; il expliqua son idée
aux reines (lut se mirent eu devoir de
gonfler ces outres pendant que, muni
do forts cordages, il quittait l'ile et -
ne glissait dans les champs de grandi ------
roseaux de la rive gatchle. -- - , J!

Bien arI et l'teil au guet, il avalu- .- _

tjait avec prudence et sans bruit; ei --. ._-

recherches .e furent pas vaunes, au
milieu d'un ualais formaóé par les dé-
bordenents du fleuve, i; aperçut nu
troupeau d'hippopotames, se Vau- Il surprend quelqu'un, mais pascol- il est décidément surpris. Il s'en retourne, jurant mais un
trant avec délices dans la vase. qu'il attend. tard qu'on no l'y reprendra plus.

Farandoul s'approcha lentement ci
se tenant du côté opposé au vent-il
avait passé sa carabine en bandouli-
re et brandissait mainiOtCnanUt une sor-
te de lasso. Ayant mis jadis à lrolit .

son séjour. chez les Gauchos de ormant aon arriva ve, rayons du soleil tombèrent à pic sur
Plata il sesarvait avte beaucoup da- sans acident à la rive; ippopta -Nous avons un beau bateau ! dit le fleuve, les damies, tranquillementdressin adidn leu laril rive;. UnippopuLndresse de lu tos de la tu e, ine était toujours là-bien vite on at- Farandoul, il s'agit de le bien gou installés sous leur tente, purent défier
popotame, le pluus gros dla troupui aciha- les outres alutour de l'animal vrner; et saisissant des mains de leur ardeur. Le jeune Niam-Niaui eut
aec éitceuelleme asint c abruti, par de solides liens qui pas-'Niam-Niam la Corde de l'hamFçon il Fa place marquée à l'avant sur le cou
avait levé le msr a ent sous le ventre et formaient en lit sentir la piqûre à l'hippopota, de l'hippopotame, Farandoul se tibt.

a l rsque butu coupi, .nom tolm unt réseau sur Fia pearu -on ie. à l'arrière, une pagaie à la main, pour
lasso s'abattit autour dcioa éonore lixa sur les outres une sor.e dc petit L'animal fit un saut de vingt pied, être prêt à tout.
tête; avant qu'il ft, revenu de a planer dO roseau consolidé par quel- et bonadit dans le fleuve; son inten- L'hippopotame no bronchait plus.
surprise, uta deuxième lnas'o l'av'ait lnhrd oeuCnoiéprqe-e odtdn anue tî
sarris -aunattd deu rrio at ques longues branches abattues à coup tion était de plonger- pour se débar. De temps en temps, comme une der-
deuas an at erirs etau- dé- hache rasser du fardeau qui l'incommodait, nire protestation, il redressait sa tête
dux lasos avaet é enroul Quand tout t prêt, Farandoun à son grand étonnement les outres 1e et soufflait bruyaminent.
tour d'Una arbre.uad il arbreu prit encore deux ou trois peaches, Ion. maintinrent à la surface. Il se débat Une dizaine de lieues ayant été

Quian il ens rbge, du 's come des raines, et fit signe it quelque peu, iais l'hameçon de faites, Farandoul pensa qu'il serait
eirderant mobie es autrae lre- aux dames. 1?arandoul lo chatouilla do nouveau juste de lui donner une petite heure
tinrent iunobile. Les autres hiappopo- -Allons, dit-il, embarquons ! It.bientôt renonçant à la lutte il ga- de repos, et l'on chercha une anse tran
dtouaantors da fuoite aran- L'hippopotame, étonné do se sentir tnna le milieu du fleuve qu'il desoen quille pour opérer un débarquement.
doul tourna autour pdu intticre et le monté, donnait des signes de fureur dit avec rapidité. De nombreuses îles émaillaient le
bsisit par unq atre patte ; e bnti et cherchait à briser ses liens ; Faran- Les fugitifs joyeux se serrèrent le.- cours du N'kari, l'hippopotame fut
etmipltes, lmicrdets d'a doles doul prit une de ses lignes, fixa for- mains, le petit Niau-Niam se livra conduit au centre de e petit archi-
derde. leunent ihorile 'était setelieut l'hameçon cin travers du mu- aux contorsions élégantes d'une dau. pel et s'arrêta sur un coup sec de la
d'ailers à apuaprlsutanlé avecale seau de la bite, puis jetant la cor-ie se de caractêru de son pays, corde accrochée à son museau. Cette
premier lasso, et pie se tenait debout lau petit Nia-Nia, il monta d'un -Voilà un hippopotame qui vautcorde elle-inee, faisant la fonction
pr'emnr aso do l'écrtent debutseul élan sur l'énorme bête que min- presque mon pauvre Solitaire, s'écria d'une ancre, servit à l'attacher au ri-
quen raison do ócartement e ses tenant ses congénères eux-mênes ?arandouil, il va facilement nous faire vage ; mais pour plus de sûreté,

dambes. t n 'auraient pas reconnu-, avec sa coin- ses vingt ou vingt-cinq lieues par jour Niam-Niam resta à bord.
Farandou cietain e ba co luêtre tu 'Outres gonflées et son charge- il ne s'agit plus que de le rendre aui. 1l s'a'issait pour les fugitf de

revint met ;aps s'être asuré mnti" si hibitable et aussi confortable nu, nourrir leur embarcation. Un champ
étaient, prêtes; oun mballa bien vite seniiînit de la solidité îcs enrd.s, Fa- posible ge, me-dames, que de roseaux 'ournit la pâture udces-
c qui restait des provisionis et 10 I randul dit ai reines de mettre lc!nous avons quatre ou cinq cents lieues saire. Parau.loul ravaga ce clamip,

se mit Ln devoir de t.ravei'er le Uiu sabre à la main. . ! faire à son bord h cela fait quinze ou lit de ces roseaux une quinzaine d.
ve. . m -Et maintenant, 'eia-1il, gare l vingt jours de voyage, nons devons bottes, dont les deux plus grosses ser-

Les quatre reines s a ' aux secousses ! tenonas-nous bien, at donc chercher à nous donner toutes virn-ut au déjeuner abui bateau. Le
cependant les oures servirent à l.ai- s les lassos aveu ensenble ! une nos aies, reste formant un gar'demanger flot-
litdeux trois Le reste de la matine fut m- tant fut accroché à l'arrière.acrc Mduu in dex droux outres, lel mtié lltaceroch d'une meain à dsux outres' Le s cinq lassos furent tranchés eu.ployé par les quatre reines à confec- Quand les passagers reprirent leurs

aeme temps, l'hippopotame eut une iionner nue teute avec quelques cou, places sur l'hippopotame restauré,
fleuve~~~~~~ pa8rineds rcdie i Farandoul trouva mnoye'n d'accélérerfleuve par crainte des crocodiles. brusque secousse, il se drossa sur ses vertures sauvées du désastre du Soli.

F in jambes et prit sa course vers le fleu- tan:'e. A midi. quand les britlant encore la vitesse de l'anmal; il assu-
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jettit sur son dos un mât de cinq ou
six mètres pourvu d'une vergue et
hi asa une petite voile.-Une légèro
brh.c s'était élevée surle fleuve, bicn-
tôt 'hirppopotume fila vent arrière à
a grande stupéfaction d'une troupe
de ces animaux rencontrée à la sortie
des îles.

Les reines avaient déjeuné à terre
avec le reste des provisions, la chasse
devait fournir le diner; nu vol de ta-
nards sauvages ayant ëé rencontré
le4 llehes de Kalunli ci abattirent
quehues-n(ns qui farrnt suFpendus
au g1rand mût. Cela lournit quelques
;1.stra;ctiol aux bell's f-r1ivs lui
l a'aai nt aàen .. occupîer du

la Mareble du l'ippo.otain.
Faraudoul remahargnla cependant

qu 'uie ds reinies lilanceli liarai.44ait
uicieu, ; C'était la bruicm Caroiine,

ordinai remnet.L la i llin CXpaniSive.
Uttroliuiii iinttrrogée fondit en jar.

h !ta lh lI .- *er'a Fa-

ua ? vu- vy z ;otiri.olat que
uot maiarche a ehu ! ay, 'lue

111-ir.<<'x a s usa.: b s <'r-
i rautul l' e*î ' i votrbl e
uiâtadhauina bard e. t supportable,
que vu.' laut il du puA.' ? leS guerriu-
res a autruches qui iouàs poursu ivent
cout ien loin CL, arrière, il est pei
liobabie iiu'cllcs arrivent à nous rat.
traper, si ineme elles nous poursuivent
encore, doue tout va bien !... Vous
re.'rctt.er; votre couronne peut-être '?

--Mais non ! répondit Caroline,
c'est iu taute qui m'inquiète

-Quelle tante ?
-Ai oui, je l'avais oubliée ! figu-

rez-vous que l'année dernière, cou-
tentc de Ma situation, je songeai à la
'aire venir... je lui dcrivis done, en
lui donnant toutes les indications sur
la route à suivre tt je l'a'tcndis...
mais des éveucments survinrent, la
terrible peu.Ae qu'Angélina et moi
nous étions destinées à être mangées
me troubla, j'oubliai ma tante !... je
viens seulemiîent d'y penser... quel
malheur si elle arrive à Makalolo!

-Ce n'est qlue cela ! s'écria Fa-
randoul soulagé, bah ! bah I tran-
quillieez-vouis ; votre tante n est pas
partie, ou si Clie est partie je suis
certain qu'elle parvieudra à se faire
une petite position aussi à Aakalolo,
elle entrera dans l'armée... Et elle
vous bénira !..

Caroliuo tranquillisée par ces bon-
nes paroles reprit toute sa sérénité.
Le reste de la journée s'écoula fort
doucemnut. L'hi apopotame se lais.-
sait aller au fil de I eau sans plus de
souci. De temps cu temips, ]arandou;
je:tait à cinq ou six metres eu avant
une botte de roseaux que l'animal
atteiguait en d-ux seondes et dévo-
rait tout ien avantçant ; Niam-Nian
s'aperçut uêue vers le soir qu'il s'é-
tait endormi. On chereha un tiontil
lage pour la nuit. et l'un s'arrêta ,:4u
que t' hippuputame et interronil.
son sommeil.

JLa contréa traversée par le Nýka
semlait depuis Makalolo complete.
meut inwabité, ausi F.Iranoiîî :i
redoutant plus la rencontre des Iou:
IeS, la0 craigUiL loint d'allumer d
leux pour préserver le campcm' a
l'attaque des animaux. - Le u.îl
instalté sur une petite presqa ile ah


